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PERSONNAGES. ACTEURS.

LE DIABLE D'ARGENT ... . . . . . . M. CAzoT.

RECETTE, sa fille. . . . . . . . . . . Mlle PAULINE.

POTAUFEU , inventeur de marmites

ANONYME, pamphlétaire . . . . . M. LEPEINTRE.

CLOVIS . . . . . . • • • • • • • •

BELAMI, amant de Recette . .

M. CORSET . . M. HoNoRÉ.

direct N - -

Mlle BUSC . . . } directeursdebals Mlle CUIzOT.

ALCESTE . . . . . . . . • • • • • •
GROSSOUS, valet du Diable d'Argent } M. ODRY.

Un Tailleur.

Un Parfumeur.

Un Mercier.

Un Auteur.

Un Droguiste.

La Scène se passe à Paris dans les bureaux du

Diabte d'Argent.



LE DIABLE D'ARGENT,

COMÉDIE-VAUDEVILLE.

Le théâtre représente un riche salon; aux deux

côtés sont deux portes sur lesquelles on lit : caisse

et reCette.

SCENE PREMIERE.

UN TAILLEUR, UN PARFUMEUR, UN AUTEUR,

UN DROGUISTE, UN EPICIER, UN MERCIER,

etc. , etc.

( Ils sont tous à ta porte de la chambre à coucher

du Diable, et sonnent ).

CHOEUR.

AIR : Vive le vin de Ramponeau.

Diable d'Argent,

Il est urgent

Qu'à la fin je vous touche.

Ma bouche

Vous crie : au secours !

Direz-vous toujours · -,

A mon mom : -

Non ?

LE MERCIER,

Je suis mercier.

L'ÉPICIER.

Epicier.
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UN AUTRE.

Moi je suis cordonnier.

UN AUTRE.

Je fais des dialogues.

LE TAILLEUR.

Je fais des habillemens.

UN AUTRE.

Moi je fais des romans.

UN AUTRE.

Et moi je vends des drogues.

CHOEUR.

Diable d'Argent, etc. etc. etc.

SCENE II.

LEs MEMEs, GROSSOUS.

GRossoUs ouvrant ta porte.

Quel tapage !

LE TAILLEUR.

Ah ! voilà le domestique de ce Diable d'Argent. ...

Bonjour, M. Grossous.
-

TOUS.

Bonjour, M. Grossous.

GROSSOUS.

Bonjour , bonjour, Messieurs.... vous faites un bruit

d'enfer ! ..

LE TAILLEUR.

C'est que nous venons voir le Dlable d'Argent.
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GROSSOUS,

Allons, allons, voilà du trait ! ... un bruit d'enfer

pour voir le Diabte. .. -

M. le tailleur, vous devez faire les habits comme un

ange !.. Mon maître repose encore ;... mais voyons un

† la liste des modes que vous avez inventées pour cet

lVCl'. • • •

LE TAILLEUR lui donnant un papier.

Voilà.

GRossoUs tisant.

Invention de M. Cuir-de-Laine, tailleur.

« Habit anglais. .

» Veste anglaise.

» Redingotte idem. » .

Ah ça.. .. -

Air de Calpigi.

Tout est anglais, ne vous déplaise : -

Les pantalons sont à l'anglaise,

Et les habits et les gillets,

Tout se fait dans le genre anglais.

Nos jeunes gens , sans épigramme,

Sur ce point méritent le blâme ; -

Mais s'ils ont le costume anglais,

Ils ont toujours le cœur français.

(Aux autres personnages). |

Ah ça, et vous, qu'est-ce que vous avez inventé ?

LE PARFUMEUR tui présentant un petit pot.

J'ai inventé la pommade des Odatisques.

· LE BoTTIER lui présentant une petite botte.

· Moi j'ai inventé les bottes à la chevalière.

· UN AUTRE.

| J'ai inventé un roman de lord Biron.
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UN AUTRE lui donnant un manuscrit.

J'ai inventé une tragédie de Schiller.

-

GRossoUs.

Diable ! ..... D'après toutes ces belles inventions, il

paraît que vous n'avez pas inventé la poudrel.... mais

c'est égal.. .. je vous promets de présenter à mon maître

tous les échantillons de votre génie inventif; ... et si le

Diable d'Argent se laisse attraper par vous, c'est qu'il y

mettra de la bonne volonté.

CHOEUR DEs PERsoNNAGEs,

Air du vaudeville de la Visite,

Nous sortons le cœur content.

Recommamdez-nous, de grâce ;

Car il n'est rien qu'on ne fasse

Pour avoir ce Diablº d'Argent.

LE TAILLEUR

Je n'demand'qu'à prospérer :

C'est un' chance assez commune ;

Et tant de sots font fortune !....

GROSSOUS.

Vous pouvez tous espérer,

CHOEUR.

Nous sortons tous, etc

( Ils sortent. )

SCENE III. •

GROSSOUS Seut.

Allons, allons, nous aurons de l'ouvrage ? Quelle idée

a eu là mon maître de faire insérer sa fille dans les Petites

Affiches ?... comme s'il ne pouvait pas trouver à l'établir

sans cela.... elle est si jolie , mademoiselle Recettel....

quand elle est bonne, elle vaut son pesant d'or.....
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C'n'est pas l'embarras, quoique ça, elle est diablement

capricieuse! ! !

Air du Gendarme (de M. Odry).

L'Opéra ne saurait lui plaire

Malgré sa musique et ses pas ;

Aux Français on n'la voit guère ;

A l'Odéon on n'la voit pas.

Cette Recett', que rien ne fixe,

Ne visite de tous côtés

Que les magasins à prix fixe

Et les marchands de p'tits pâtés.

Oh! les p'tits pâtés !... en mange-t-on là tout près....

au passage du Panorama et au Perron !... il est vrai

qu'ils sont d'une bonne pâte.... et la marchande aussill!

elle fait des brioches la marchande... et on dit qu'elle

a le cœur....

PoTAUFEU dans ta coutisse.

Chaud ! chaud !

SCENE IV.

GROSSOUS, POTAUFEU.

GRossoUs.

Ah ! ah ! voilà encore une visite.

PoTAUFEU entrant avec vivacité. It a un costumic

grotesque, des carottes, des oignons sortent de sa

poche.

AIR : Gai, gai, mariez-vous.

Chaud ! chaud !

Faut être chaud ;

C'est la vie,

Le génie ,

- Chaud! chaud !

Faut être chaud ,

Et ne pas être manchot.
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Vous qui ne négligez rien

Pour obtenir quelque grâce,

Et vous surtout,† en place ,

Qui pouvez faire du bien,

Chaud ! chaud !

Faut être chaud ;

C'est la vie,

Le génie :

Chaud ! chaud !

Faut être chaud ,

Et me pas être manchot.

: GRossoUs à part.

Voilà un bourgeois qui revient du marohé Saint

Joseph.

POTAUFEU.

Auteurs et compositeurs -

Vous que votre verve entraîne ;

Quand vous entrez sur la scène,

Actrices et vous acteurs ,

Chaud ! chaud !

Faut être chaud , etc. etc.

GR0SSOUS.

Faut être chaud! faut être chaud! Il faut être hon

nête aussi, monsieur... et quand on entre quelque

part.... -

PoTAUFEU ôtant son chapeau.

Ah! pardon... je voudrais parler au Diable d'Argent ;

Chaud! chaud ! ...

GROSSOUS.

Impossible , monsieur.... le Diable d'Argent dort...

POTAUFEU.

Et sa fille mademoiselle Recette ?

GR0SSOUS.

Ah ! mademoiselle Recette, c'est différent.... elle n'est

pas encore éveillée....
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- POTAUFEU.

Tant pis.... je venais un peu pour elle....

GR0SSOUS.

Ah oui, je devine.... mais savez-vous que pour

l'épouser, il faut être....

POTAUFEU.

Chaud l chaud ! ... voilà ce que je suis. ... Je me

nomme Potaufeu ; c'est moi qui ai inventé les auto

claves..., autrement dit, pour être compris, les mar

mites économiques.

GRossoUs riant.

Des marmites !

" POTAUFEU•

Oui, Monsieur, et tellement commodes, quepour faire

une excellente soupe il suffit de la chose la plus insi

gnifiante. .. d'un journal par exemple

GROSSOUS.

Comment! les journaux feraient bouillir la marmite !

(A part). Je crois qu'il veut mefaire avaler un bouillon

POTAUFEU.

Chaud ! chaud !

AIR : Au coin du feu.

Jugez de son mérite !...

Avec cette marmite ,

$† paye un peu ,

ous faites, sans disputes,

En moins de cinq minutes ,

Un pot au feu.(bis)

GROSSOUSa

Ah ça ! mais vous allez mettre les cuisinières et les

marmitons sur le pavé.
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POTAUFEU.

Petite considération pour un grand génie.. .... L'in

vention est innée dans notre famille; je suis cousin de

l'inventeur des nouvelles tabatières politiques.

GROSSOUS.

Bah ! la politique se fourre jusque dans les tabatières !

POTAUFEU.

Elle se fourre parrout. .. ; il n'y a même que cela qui

donne un peu dans ce moment, et nous la saissisons

par tous les bouts. .. .

GROSSOUS.

Ah oui. .. par le bout du nez. .. j'entends...

- POTAUFEU.

Chaud ! chaud !

AIR : Lise épouse, etc.

Les nouvelles tabatières

Me paraissent singulières ;

Elles auront du succès

Pour les mez vraiment français.

Que de gens sans retenue

Parlent trop dans certains cas !

Mais pendant qu'on éternue

On ne se compromet pas.

GROSSOUS

Que le bon dieu vous bénisse avec vos inventions!

POTAUFEU.

Ce n'est pas tout. .. j'ai un neveu qui fait des

chapeaux. .. dans le genre des tabatières. ..

GROSSOUS,

Des chapeaux politiques ?

POTAUFEU.

Oui, pour la forme.
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GROSSOUS,

Voilà le plus fort par exemple.

POTAUFEU.

Air de Fanchon.

L'entreprise commence ;

Mais je réponds d'ayance

D'un succès d'engoûment.

Vraiment !

Ces chapeaux en boutique

Des bolivars ont triomphé.

Vive la politique !

Chacun en est coiffé.

GROSSOUS.

On en a par-dessus la tête, quoi !...

POTAUFEU.

Je puis encore me glorifier d'une invention mo

derne, qui doit faire pencher en ma faveur le Diable

d'Argent. -

GROSSOUS.

N'est-ce pas la tragédie de Clovis ?

POTAUFEU.

Eh non ! ... Il n'y a pas d'invention là-dedans; il

s'agit tout bonnement des baignoires portatives qui cir

culent incognito dans Paris.

GROSSOUS.

Je les ai rencontrées avec un gros tonneau.

POTAUFEU,

Chaud ! chaud !... Maintenant il ne me reste plus à

faire valoir que notre nouvelle édition de Voltaire. ..

GROSSOUS.

Bah ! voilà déjà cinq ou six fois que vous faites la
même farce ! - - - - -

2
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POTAUFEU.

A qui le dites-vous ! ... mais puisque ça prend.. .

AIR : Je loge au quatrième étage.

Chacun connaît le grand Voltaire ;

Mais dès long-temps il eût fallu

Le rendre uu peu plus populaire ,

Et ce projet est résolu.
Mon cher, voilà comme nous sommes ; •

En coupant l'ouvrage avec goût ,

Nous raccourcissons les grands hommes,

Pour mieux les faire entrer partout.

cRossous.

Je vous en retiens un exemplaire pour mademoiselle

Centime, la fille de , ma portière, qui veut absolument

que je l'épouse parce que j'en suis amoureux. ... Elle

n'a pas du tout de philosophie...

POTAUFEU.

- •.

Chaud ! chaud ! Vous l'aurez ; mais servez-moi auprès

de votre maître. .. Je reviendrai le voir demain.

AIR : Vous verroas à ce qu'il dit.

Adieu donc , mon cher ami ;

Je cours d'ici

Dans vingt boutiques,
Dans les bureaux

Des journaux ;

Puis je retourne à nos fourneaux.

GROSSOUS. ' ,

Monsieur l'inventeur ,

Votre serviteur !

- POTAUFEU.

2* · .. .. . / . -

Il faut servir mes pratiques :
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Je porte ici près ,

A deux gros Anglais,

· L'échantillon

D'un bouillon.

-* Adieu donc, etc. -

( Il sort.)

SCENE V. .. , r

GROSSOUS Settl. -

Inscrivons cette visite... ( Il prend un registre sur

te bureau, et écrit. On entend le bruit d'un sac d'argent

qui tombe.) Ah ! voilà le Diable d'Argent qui est ré

veillé.... je l'entends.

· SCENE VI.

GROSSOUS, LE DIABLE. .. |

(Le Diable d'Argent en habit d'argent, culottepareille,

· ainsi que ses jarretières , boucles à diamans. )

- LE DIABLE. , , , ... - ' ! -

« , ! " - -

, c - Air de la Boulangère. .. , 1 ' , '

Rien n'est égal à mon pouvoir ; · ' · .

De tout je suis capable.

Qui fait courir matin et soir

La foule infatigable ?

Qui fait d'un sot un grand talent ?

C'est encore ce Diable d'Argent , - - -

C'est encore ce Diable. .. º * ' ' '

Qui fait des hymens tant et plus

Dont le bonheur est stable ?

Qui fait glisser tant de vertus?

Qui fait, chose croyable,

Des maris comme on envoit tant?
7 - »

C'est encore ce Diable d'Argent,
C'est encore ce Diable.



Qui fait voyager cet acteur -

Que de gloire on accable?

Et ce gros milord séducteur

Par un objet aimable

Qui se fait aimer tendrement ?

C'est encore ce Diable d'Argent,

C'est encore ce Diable.

GRossoUs à part.

Tout ça me paraît juste.

LE DIABLE.

Grossous.

GROSSOUS.

Voilà monsieur le Diable.

LE DIABLE.

Est-il déjà venu quelques grands génies ?

- cRossous

Ah, je vous en réponds ! tenez, voyez. (Il montre ce

qu'on a apporté).

- LE DIABLE

C'est bon. Fais avertir Recette que je l'attends ici ;

je veux qu'elle soit témoin des visites que je vais rece

voir, afin qu'elle m'aide à choisir un époux qui soit

digne d'elle.

( On entend dans la coulisse : )

Du scandale ! (bis)
)

GROSSOUS .

· Tenez, en voilà déjà un. , (Il sort.)



SCENE VII.

LE DIABLE D'ARGENT, ANONYME.

ANONYME.

AIR : Qu'un Poète.

Du scandale ! (bis )
Il faut "† je m'en régale.

u scandale ! (bis)

Vrai, c'est de l'argent

Comptant.

Là c'est un fameux caissier

Qui vient d'emporter sa çaisse ;

Là c'est la jeune Lucrèce

Qui trouve à se marier.

En affaire, en promenade,

Aux spectacles, commc au bal ,

Enfin depuis l'Estrapade

Jusques au Palais-Royal,

Du scandale! (bis)

- LE DIABLE

Monsieur, pourriez-vous me dire votre nom?

ANONYME

Je ne me nomme jamais, monsieur ; je suis Ano

nyme.

LE DIABLE

Et que faites-vous, monsieur l'Anonyme ?

ANONYME -

Un moment; (regardant partout avec effroi ) y a

t - il sécurité pour mon individu ? (avec mystère) je fais

des pamphlets. " -

LE DIABLE

Des pamphlets!
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ANONYME 4

Plus bas donc !.... Je suis l'auteur de toutes les bro

chures anonymes qui paraissent..... Partout on m'im

prime..... partout on me lit.... Si ça ne fait pas de mal,

ça ne peut pas faire de bien.

LE DIABLE

Voilà une singulière maxime.

ANONYME

C'est la mienne..... et j'ai une bonne méthode.

AIR : La Garde Royale est là.

Je me suis point mon génie

Lorsque je fais un écrit ;

Ce serait une folie;

J'agis mieux sans contredit :

Je prends un ancien ouvrage,

Je l'arrange... il est nouveau ;

Et je cite à chaque page

Du Voltaire ou du Rousseau.

- Avec ça (bis)

Toujours on réussira.

C'est comme les couplets du Vaudeville.

Méme air.

Dans un couplet énergique

Qu'un auteur avec esprit

Retrace un fait héroïque,

| Soudain chacun applaudit :

Sûr de plaire à l'auditoire,

Il ne craint point le censeur; - - :

Parlez aux Français de gloire,

Et de courage et d'honneur...

Avec ça (bis)

· Toujours on réussira. , ^ , , !

LE DIABLE

Je vois maintenant quel est votre genre de gaîté ; mais

il me semble qu'il irait de votre honneur de signer vos
écrits, : - º - -
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J.- ANONYME.

: Oui, il irait de mon honneur, mais il irait d'autre

chose aussi, et je veux éviter autant que possible d'être

payé deux fois. -

LE DIABLE.

Vous me donnez là une raison. .. .

ANONYME.

Qui est frappante ... D'ailleurs, quand ma brochure

est lancée .. .. ça ne me regarde plus.. .. les amis s'en

emparent, et la font mousser..... c'est leur affaire ....

Quant à moi ... ainsi couvert, rien ne m'arrête, et je

vais le plus haut possible; tant pis pour ceux que j'at

trape. -

LE DIABLE.

Mais la justice ! ...

ANoNYME..

Oui, la justice !.... C'est juste.... mais..

Air du vaudeville de partie carrée.

| Je ne connus jamais un pareil guide,

Et chaque jour dans l'ombre, pour raisons,

Je frappe et ma plume intrépide -

Cherche à ternir les plus beaux noms.

LE DIAR LE

| De votre but vous êtes loin encore !

Apprenez de moi qu'un pamphlet

Presque toujours me déshonore

Que celui qui l'a fait.

ANONYME.

C'est égal.... si ça ne fait pas de mal, ça ne peut pas

faire de bien.. .. et je viens vous demander la main de

la belle Recette, votre fille.

LE DIABLE riant. :

Monsieur, vos droits sans doute sont fort beaux, et
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ma fille serait très-flattée d'avoir un mari anonyme ....

mais, croyez-moi, donnez à votre talent un essor plus

digne d'un Français.

-

AIR : Restez, restez, troupe jolie.

Profitez de la circonstance

Pour faire oublier votre fiel...

Chantez avec toute la France

Un prince donné par le ciel :

En naisant ce lys qui s'élève

Vient de guérir bien des erreurs ;

Que l'eau de son baptême achève

De purifier tous les cœurs. A

ANONYME.

Ma foi, je suis presque tenté de suivre votre conseil,

car enfin, lorsque je regarde autour de moi. ...

AIR : Vive la Lithographie.

Tout s'achète, tout s'imprime ,

Et jamais,

Je le promets,

Le voile de l'anonyme

Ne couvrit

Si peu d'esprit :

Celui-ci dans les journaux

Fait des articles fort beaux,

Et son style entraînerait....

Si quelqu'un le comprenait.

Celui-là dit qu'il éclaire

La France par ses écrits,

Et ruine son libraire

Pour le bien de son pays.

Grands, ministres, gens de cour

Sont insultés chaque jour :

Il est convenu que rien

De tout ce qu'ils font n'est bien.

L'un pour tromper la jeunesse

Tâche d'égarer ses pas,

L'autre rit de la vieillesse.....

Malheureux : tu vieilliras !

Afin d'être député,

N'importe de quel côté.
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L'un adresse à son canton ,º - :

Son éloge et non son nom ;

L'autre offre ses connaissances

A tous les pauvres rentiers ,

Et vend des plans de finances

Pour payer ses créanciers ; -

elui-ci fait

Un pamphlet

Pour dénoncer un préfet ,

Et cherche à le renverser,

Afin de le remplacer....

$# d'annonces ! que d'affiches ! -

oyez dans chaque quartier ;

· Nos murs n'ont plus de corniches

Qu'on ne couvre de papier. - -

On imprime jour et nuit

Maint procès qu'on nous traduit ;

On dirait qu'on est jaloux

De ce § n'est pas chez nous.

Adieu† littérarure ;

Notre tems est, par le fait,

Le siècle de la brochure

Et le règne du pamphlet.

- LE DlABLE,

Vous vous amendez donc ?

ANONYME, -

Un moment ; arrangeons-nous : si vous voulez me

promettre votre fille, je m'engage. .. .

LE DIABLE

Je ne vous la promets pas.

ANONYME

Comment vous ne me la promettez pas !... Je vais

crier comme un voleur.... Ah! vous ne me la promettez

pas !..... Demain je vous mets en brochure !

AIR :

Du scandale! (bis)

Il faut que je m'en régale.

Du scandale ! (bis)

Et c'est de l'argent

Comptant. (Il sort.)

ſx

C)
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SCENE VII.

LE DIABLE D'ARGENT.

Parbleu, voilà un plaisant original! J'espère bien qu'il

ne touchera jamais ma chère Recette.... ll faut couper

les vivres à ces gens-là qui ne cherchent qu'à troubler

la paix !...

AIR : Connaissez mieux le grand Eugène.

Au doux plaisir de l'espérance

De nous livrer n'est-il pas temps,

Et tous de cette belle France

Ne sommes-nous pas les enfans ?

Prouvons donc qu'elle nous est chère,

Et ne déchirons plus son sein.....

Pour rendre heureuse notre mère

Une ſois donnons-nous la main! ...

RECETTE dans la coulisse,

Vous laisserez entrer tout le monde.

LE DIABLE.

Ah, voilà ma ſille ! | | --

SCENE IX.

LE DIABLE D'ARGENT, Mlle. RECETTE.

REcetre arivant.

(Elle a un costume élégant, un chapeau couleur d'or ;

elle tient à la main une petite corne d'abondance d'où il

sort des pièces d'or et d'argent).

4 AIR : fragment du final de Jean de Paris.

Ali !† plaisir d'être riche et jolie !

ux hommes je plais doublement ;

Et chacun veut dans sa folie

Toucher mon cœur et mon argent.
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Bonjour, mon père.

LE DIABLE l'embrassant.

Bonjour, ma fille... Je viens déjà de recevoir une visite

pour toi. -

RECETTE vivement.

C'est celle de Belami, je gage.

LE DIABLE.

Comment, comment de Belami !... est-ce que tu son

gerais encore à ce chanteur italien ?

RECETTE.

J'aime beaucoup l'italien, mon père; c'est la langue

de la mélodie, de l'amour et du sentiment...

I.E DIABLE.

Et des roulades... C'est avec cela que le seigneur

Belami vous a séduite.

RECETTE

II a séduit de plus grandes dames que moi... c'est un

si beau chanteur! !

LE DIABLE•

Oui, un chanteur ambulant, qui ne reste jamais à la

même place, et qui fait l'amour en poste... Je vous or

donne de l'oublier.

RECETTE.

C'est impossible.

AIR : Je t'aimerai (de Blangini.)

Sans Belami,

Tout espoir m'abandonne,

Et de mon cœur lui seul est tant chéri ,

Que si jamais j'avais une couronne ,

J'aimerais mieux cent fois quitter le trône

Que Belami,
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LE DIABLE.

C'est comme si vous chantiez, mon bel ami.

SCENE X.

Les mêmes, M. CORSET, Mlle BUSC.

coRsET à ta cantonade.

Venez, venez, ma chère.... On le trouvera peut-être

ce Diable d'Argent.

LE DIABLE ,

Ah ! c'est M. Corset.

COMSET.

Moi-même.
--

RECETTE.

Jeune homme d'esprit.

CORSET,

Et danseur de société. (It remonte la scène, et donne

ta main à Mtte Busc, qui paratt à ta porte. )

Mlle. BUsc entrant.

Enfin nous le tenons !

- CORSET.

Permettez-moi, bon Diable, et vous, chère Recette,

de vous présenter ma nouvelle associée; c'est une jeune

personne aérienne qui s'est fait une réputation pyrami

dale dans les bals les plus brillans de la Chaussée

d'Antin.

· Mlle. BUsc.

On trouve, il est vrai, que j'ai de la sensibilité dans

la taille et du charme dans le coude-pied. (Ette fait
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un pas, et donne un coup de pied dans les jambes du

Diable. ) Ne faites pas attention; c'est une glissade.

CORSET.

Voilà le fait. Je vais comme l'hiver dernier ouvrir

des bals à raison de 2o francs par tête.

- RECETTE.

C'est une souscription.

coRsET au Diabte.

Et nous venons vous prier de nous confier cette pré

cieuse Recette, qui seule peut assurer notre entreprise.

-

RECETTE.

-

Je vous promets toujours de me trouver à votre ou

verture ; nous verrons après. -

CORSET.

Vous serez contente : nous aurons d'abord la meil

leuresociété de Paris, toutes les demoiselles de l'Opéra,

et les dames des quatre grands théâtres.

Mlle. BUsC.

Voilà bien des appâts pour les amateurs.

CORSET,

x En effet, vous sentez combien il est flatteur pour nos

jeunes gens à la mode de pouvoir dire le lendemain :

« J'ai dansé la poule avec Iphigénie; j'ai fait un avant

deux avec le Petit Chaperon rouge , et la queue du chat

avec la Vestale.

Mlle. BUsc.

C'est charmant !

CORSET.

· Il y aura des quadrilles pour nos amis, des gigues

pour les Anglais, et des bourrées pour les Prussiens.
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Mlle. BUsc.

Et pour tout le monde de l'eau sucrée à discrétion.

CoRsET.

De plus, des salons à ne plus se retrouver, un orchestre,

à ne pas s'entendre, et une bouillotte et un écarté à se

ruiner. - -

RECETTE.

Comme dans toutes les soirées du bon ton.

Mlle. BUsc.

La danse mène à tout maintenant.

AIR : Contredanse.

Les flicſlacs, les rigodons

Décident tout à la ronde ;

On n'avance dans ce†a
ue par sauts et par bonds ;

peu# où# brille

La danse donne le signal ;

Veut-on marier une fille,

Le papa vite donne un bal.

Jadis l'hymen, je pense,

Mettait la danse en train ;

Aujourd'hui c'est la danse

Qui fait venir l'hymen.

Les flicflacs, etc. , etc., etc.

Tous nos solliciteurs de grâces

Font sans cesse des demi-tours;

· Combien voit-on de gens en places

Qui sautent le pas tous les jours.

- Du temps telle est l'histoire.

- Veut-on dès le début

Arriver à la gloire , ,

Ou rien qu'à l'institut,

Les flicſlacs, etc. , etc. , etc.

Les grandes dames, les grisettes

Font des jetés , vous le voyez ;

Nos élégans font des pirouettes ;
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Nos employés

Font des pliés.

La contredanse entraîne,

Les danseurs sont lancés :

Les amans font la chaine,

Les maris des chassé.

Les flicflacs, etc., etc. , etc.

coRsET à Recette et à Busc.

Voulez-vous me faire le plaisir de danser une alle

mande avec moi ?

RECETTE,

Je craindrais de vous fatiguer.

CORSET•

Non, foi de Corset; je suis difficile à lasser.

(Corset donne la main à Recette et à Melle. Busc, et

exécute avec elles : une danse baroque , qui tient de

l'anglaise, de la russe et dela#

SCENE XI.

LEs MÊMEs, CLOVIS.

cLovIs dans la coulisse.

Sycambre, fier Sycambre !...

C0RSET ET MAD. BUSC•

Ah , mon dieu ! d'où viennent ces cris ?

CLovIs arrivant une hache à la main.

Je prétends la trouver... où donc se cache-t-elle

Cette Recette?... Quoi! vainement je l'appelle !

Sans égard pour mon rang, qu'elle doit respecter,

Comme un basque après elle elle me fait trotter.
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(Au Diable. ) -

» Je viens me plaindre à vous dans ma juste colère,

» Et la hache à la main, demander mon salaire.

coRsET lorgnant.

C'est Clovis ! ... Il n'a pas l'air d'avoir beaucoup de

représentation. -

| Mlle. BUsc.

En effet, il est pâle. ..

RECETTE.

»Vous criez un peu fort ; mais j'aime votre voix :

» Pour m'obtenir, voyons, parlez, quels sont vos droits ?

CLOVIS ,

» Mes droits!.. j'en ai plus d'un, et quisont sans réplique :

» D'abord, chacun le sait, mon air est fort tragique,

» Et, rien qu'en me voyant, tout le monde applaudit. ,

LE DIABLE.
*

» On claque ce qu'on voit, et non pas ce qu'on dit.

RECETTE.

C'est vrai.

Mlle. BUsc

Approuvé.

CORSET.

Approuvé derechef.

REcETTE.

Vous avez encore un autre droit.

AIR : Depuis long-temps j'aimais Adèle,

Vous voyagez la moitié de l'année.

- CLOVIS.

Et c'est un droit bien mérité ;

Notre salle est abandonnée

Pendant le printemps et l'été.
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RECETTE»

C'est une erreur, car la foule idolâtre

Dans le printems vous suit de toutes parts ;

Un des p§ beaux nois de votre théatre

Est à coup sûr le mois de mars.

» Ecoutez... je suis franc; c'est l'ancienne méthode ;

» Mon costume n'est pas à la dernière mode :

» Commander est ma loi, la guerre est mon joujou,

» Mon camp ma promenude, et voilà mon bambou..

( Montrant sa hache. )

» Lorsque je dis mes vers, ils ont un charme extrême ;

» Je les trouve ronflans, et le pubiic de même.

» Monâmeunpeu barbare est ferme comme un roc;

»Je suis fort com ne un Turc, je suis fier eomme un coq,

» Mais au moindre soupçon, je m'emporte, tempête,

» Et quand je suis en train je vous brise une tête,

» Comme l'on casse un pot.

coRsET passant de l'autre côté.

» Cela finira mal.

CLOV1S,

» On prétend que par fois je suis un franc brutal :

» Le fait est que je suis un luron fait pour plaire ;

»Tel est en peu de mots mon noble caractère.

LE DIABLE.

» Vous en avez donc un ? -

- CLOV1S.

- » Mais du moins je le croi,

» Et voudrais qu'au parterre on le crût comme moi.

» Enfin, pour mériter toutes vos bonnes grâces,

» Nous venons d'augmenter chez nous l2 prix des places

» A l'unanimité.
-

RECETTE.

Avec l'autorisation du public ? f
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CLOVIS.

Non ; avec l'autorisation du comité.

RECETTE.

C'est d'ifférent.

SCEN£ XII.

LEs MÊMEs , LE MISANTROPE.

LE MisANTRoPE.

Ventrebleu, j'entrerai! pour moipoint d'étiquette.

| Ah bonjour, mon cher Diable !.. et vous, belle Recette,

-

Je vous salue. Ah ça , vous voila tous les deux ;

Vous allez In'accorder l'objet de tous mes voeux :

Je viens vous voir au nom dc notre comédie ;

Il faut absoiument qu'ensemble on nous marie.

CLOVIS.

Sycambre, je l'épouse.

LE MIsANTRoPE.

Eh ! mon cher, un instant ;

Vous savez sur ce point combien je suis tranchant.

(Prenant Recette par la main : )

Ecoutez-moi : de peur de fâcheuses disgraces,

Nous avons pour ce soir diminué les places.

CLOVIS.

· Quoi ! vous avez remis....

LE MIsANTRoPE.

Oui, c'est un arrêté

Que nous venons de prendre à l'unanimité.

- - - · RECETTE.

Il paraît que vous faites tout à l'unanimité.

-
-
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CLOVIS.

Oh honte !

LE MisANTRoPE.

Il était temps... Le public, en colère,

Chaque soir sans pitié nous déclarait la guerre ;

Les sifflets accouraient : ils payaient en entrant ;

Mais ils nous en donnaient, parbleu, pour notre argent!

LE DIABLE D'ARGENT.

Vous aimez donc l'argent ?

LE MISANTROPE.

Ce défaut est trop rare ;

Depuis longtemps chez nous on ne voit plus d'Avare.

RECETTE,

C'est donc méchanceté ?

LE MISANTROPE,

Pas plus, assurément :

Au Théâtre Français il n'est plus de Méchant;

Nous sommes devenus les gens les plus honnêtes :

Plus de marquis trompeurs, d'intrigantes soubre ttes ;

Plus de valets fripons, surtout pas un Joueur.

Vous chercheriez en vain un Grondeur, un Menteur :

Sur notre scène enfin, chacun plein de sagesse,

Serait sans nul défaut s'il était sans paresse.

CLOVIS.

Il le faut avouer.... voilà de la candeur.

Ah ! que ce Mlisantrope est un vieux radoteur !

LE MISANTROPE.

Je suis vieux il est vrai... mais des pièces bien faites

Le tems n'affaiblit pas le nombre des recettes ;

D'ailleurs il vous sied bien , dans votre vétusté,

De venir me parler de mon antiquité,

_Guerrier presque inconDu, personnage tudesque,

Dont le style est gothique, et souvent gigantesque !
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Le public se fatigue à tous vos longs discours ;

Vous n'agissez jamais et vous parlez toujours.

Vous vous admirez trop, vous criez sans mesure ;

Et ce n'est pas ainsi que parle la nature.

Pour moi depuis c nt ans admiré, respecté,

Je suis jeune de gloire et d'immortalité.

CLOVIS.

-

Rendez grâce au seul nœud qui retient ma colère.

Du Théâtre Français je respecte un confrère :

Peut-être sans ce nom aurais-je été tenté

De vous hacher menu comme chair à pâté.

Je remets la partie, et de cette incartade

'Je vais mieux me venger... je vais être malade.

Et vous, Diable, tremblez! demain au point du jour

Avec douze cents francs je serai de retour....

· Nous pillerons, et si, dans ce pillage extrême ,

Votre fille Recette est pillée elle-même,

N'en accusez que vous....

LE DIABLE.

Moi !

CLOVIS.

Vous , Diable d'Argent,

Qui, je ne sais pourquoi, vous montrez exigeant.

Votre fille doit être à moi, je le répète,

Et Clovis ne peut plus exister sans Recette.

( Il sort. )

LE DIABLE.

Je vais le faire arrêter. /

- RECETTE.

Je vais vous scconder.

LE MISANTROPE.

- Non ; laissez-moi cc soin,

Et lâchez-lui la bride ; il n'ira pas bien loin.

( Il sort.)
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(Mademoiselle Busc et Corset sortent par la portº de

côté : on entend le bruit d'un·fouet.) ·

RECETTE. -

Qu'entends-je? - - | .

SCENE XIII.

BELAMI, RECETTE.

»EEAMI arrivant en habit de courrier.

1 AIR connu .

Patapan,

Décampant,

Galopant

Et tapant,

Moi je file

Vers cet asile :

Messager

Très-léger,

Grand chanteur

Et facteur

De l'Opéra

Buffa,

Me voilà !

Mon nom est Belami.

RECETTE«

Ciel! c'est mon Belami !

BELAMI•

Oui, c'est ton chevalier ,
Toujours franc du collier.

Patapan, etc.

Vous voilà, cher Belami !

BELAMI.

Toujours plus amouro -- .. et je viens vous enlever...

perché pourquoi § §aestro Rossini vous réclamº,ºº
un opéra semi-séria..... trente trombonnes et dou*º

clarinettes..... vous savez qu'il ne les épargne pas · · · ·
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d'ailleurs avec moi signora.... le sort le plus beau vous

attend : comme j'ai fait foror partout, je veux vous faire

courir tous les départemens de l'univers.. . . .. nous

chanterons sur tous les tons et dans tous les climats.

Air de M. Blanchard.

Le rondeau,

Le duo,

Le trio ,

Oh !

Le solo,

- Le presto,

Le piano,

Ah !

V Sur§

oyageant subito,

8 Oh !

Nous ferons redire à l'écho :

-
Oh !

RECETTE.

Nous chanterons en Italie.

BELAMI.

A Vienne je veux tout charmer,

Même à Londres !

" RECETTE.

Non, je t'en prie ;

Par là tu pourrais t'enrhumer.

ENSEMBLE.

BELAMI,

Le rondeau ,

Le duo,

Le trio,

Oh !

Le solo,

Le presto,

Le piano,

V Sur§b

Voyageant subito,

yes #

Nous ferons redire à l'écho :

-
Oh !

RECETTE.

Allons chanter en Italie :

A Vienne tâchons de charmer ;

Mais à Londres, mon, je t'en prie,

Par là tu pourrais t'enrhumer.
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BELAMI.

Ergo! partiamo, presto, montez en croupe.

RECETTE.

Je le veux bien , mais je crains. .. .

BELAMI.

Nous sommes sans témoins.....

AIR : C'est le comte Ory.

Venez sans crainte, ma belle,

Car jamais je n'eus d'égal,

Et je fais ce qu'on appelle

L'amour à pied , à cheval.

RECETTE.

Eh bien ! amour, tu l'emportes :

Comme son cœur est épris !

Tu me ravis, me transportes.

BELAMI.

Nous allons voir du pays !

RECETTE,

D'être à toi je suis libre.

BELAMI.

Gardez bien l'équilibre.

RECETTE.

Cher ami , sois heureux, -

Et piquons des deux. - -

BELAMI•

Ainsi nous allons joliment )

Faire trotter le sentiment ! •

ENSEMBLE, - -

RECETTE. - BELAMI.

Cher ami, sois heureux, Ah! je suis trop heureux !

Et piquons des deux. Et piquons des deux.

Ils s'enfuient par la porte qui est du côtégauche.)
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SCENE XIV.

cRossoUs arrivant du côté opposé.

Mademoiselle Recette ! mademoiselle Recette ! Eh ben !

qu'est-ce que je vois donc ! elle monte en croupe! Arrêtez,

arrêtez, monsieur le Diable d'Argent ! monsieur le Diable

d'Argent ! - - - - - , !

SCENE XV.

Le théâtre change, représente une décoration du mariage

de Figaro : le Diable d'Argent est sur un trône où sont

peints des sacs d'argent. Tous les acteurs de l' Opéra

Buffa sont en scène , le théâtre est entouré de trans

arans , sur lesquels on lit : le Barbier de Séville,

Mariage de Figaro, l'Agnèse, etc.

CHOEUR GÉNÉRAL.

AIR : Honneur à la musique !

Honneur à la Recette

Que nous tenons ici !

Nous devons sa conquête

Au signor Belami.

GROSSOUS,

Tiens! nous voilà à l'Opéra Buffa !

LE DIABLE.

Oui, mes amis, soyez heureux... enfin, vous tenez c

Diable d'Argent. - -

|

G ROSSOUS.

-

-
7 (r 2 -- -Prenez garde de le perdre. | | · · ·

| · e e

" • • • •
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VAUDEVILLE.

, , , ! ' !

Air du vaudeville du Vieux Berger.

LE DIABLE ,

Auprès de certaines beautés

Voulez-vous avoir la victoire ;

Eprouvez vºus la vanité

D'être prôné, cité, vanté,

Un peu de générosité

Vous donnera même la gloire.

Il n'est que l'honneur maintenant

Que l'on n'a pas pour de l'argent.

Mlle BUsC.

L'Opéra, qui n'avance pas,

N'ayant point de pièces nouvelles,

Met, pour se tirer d'embarras,

Le Vaudeville en entrechats ;

Mais dans son nouveau logement

On dit qu'on en verra de belles,

Et qu'ils vont enfin à présent

Nous en donner pour notre argent.

CORSET.

Mondor, le doyen des galans ,

Dont chacun connaît la richesse,

Vient d'épouser à soixante ans

Lise à peine dans son printems.

Pour moi, lui dit-il, mon enfant,

Aurez-vous beaucoup de tendresse ?

Lise répond en rougissant : -

Vous en aurez pour votre argent.

BELAMI.

'Cet auteur à demi-succès,

Voyant que partout on l'oublie,

Imprime un journal à ses frais,

Qui trouve ses écrits parfaits.

A trente abonnés qu'il s'est faits,

Lui-même il vante son génie ,

Son esprit , son goût, son talent ;

Il s'en§ pour son argent.
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| cnossous.

L'autre jour au théât' Feydeau

Pour voir l'Iidiote j'.§ la presse:

J'avais pour ce spectacl nouveau

Un billet gratis pro deo.

Moi je m'attendais tout bonn'ment

A trouver d' l'esprit dans la pièce : -

Mais j'étais entré gratuit'ment -

On m'en donna pour mon argent.

RECETTE au Public.

Messieurs, l'auteur est effrayé; "

Si sa bluette est trop légère,

Ah ! par vous qu'il soit oublié !

Qu'en entrant vous avez payé.

Mais à votre esprit égayé , .

Si quelques scènes ont su plaire,

Applaudissez.... voilà l'instant ;

Donnez-vous-en pour votre argent.

C ^ ( i ^ ， · · ·
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